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Alérion Villers-lès-Nancy

Comment rendre un drone intelligent
La start-up nancéienne conçoit
 des « équipements d’intelligence
embarquée » pour adapter les engins
aux missions les plus difficiles.

L
a  spin  off  a  décollé  il  y  a  trois  ans,
depuis le campus de la fac de sciences.
Porté  par  Laurent  Ciarletta,  ensei
gnant  chercheur  à  Mines  Nancy,  spé

cialiste  de  la  gestion  des  réseaux  dynami
ques,  et  AnneSophie  Didelot,  Alérion
« fonctionnalise »  les  drones,  c’estàdire 
qu’elle  conçoit  des  « équipements  d’intelli
gence embarquée » afin d’adapter les engins
à  toutes  sortes  de  missions.  Elle  développe
aujourd’hui  des  solutions  « qui  rendent  les
drones plus sûrs et plus intelligents ». Car si
potentiellement  le  marché  est  immense,
c’est bien la sécurité qui empêche l’industrie
du drone de décoller réellement.

Hydradrone

Installée  dans  les  murs  du  Loria,  dans  la
«   S i l i c o n   V i l l e r s   » ,   A l é r i o n   c o m p t e
aujourd’hui trois salariés  et quatre associés
et  est  engagée  dans  plusieurs  projets  de
recherche  collaboratifs.  La  startup  a  ainsi
été  amenée  à  concevoir  un  « hydradrone »,
un  engin  dédié  à  la  surveillance  environne
mentale. Le premier prototype devrait voler
dès ce printemps.

Drone de surveillance

Alérion développe également des drones de
surveillance  d’infrastructures.  Ces  engins
ont  été  conçus  pour  surveiller  de  près  les
lignes d’Enedis, les canalisations en sortie de
barrage,  et  même  les  clôtures  de  l’aéroport
de Lyon. Cette nouvelle façon d’appréhender

la  maintenance  des  grandes  infrastructures
ouvre  de  belles  perspectives  de  développe
ment.
La startup nancéienne est engagée dans un
programme qui permettra de vivre les grands
événements sportifs comme jamais. Dans le
cadre  de  ce  projet  porté  par  la  Commission
européenne,  Alérion  développe  en  effet  des
essaims de drones pour multiplier les points
de  vue  et  les  angles  originaux.  Bref,  pour
renforcer la sensation d’immersion du spec
tateur.  Toute  la  difficulté  est  d’assurer  des
conditions de sécurité maximales.
« Les appareils sont en cours de montage et

les tests sont prévus au deuxième semestre
de cette année »,  indique AnneSophie Dide
lot. Les essaims d’Alérion devraient couvrir le
Giro, en Italie.

 S.L.

Le prototype de l’hydradrone, dédié à la surveillance environnementale. Photo ER

Alérion et Air Marine, numéro 1 de la filière
Alérion  se  rapproche  d’une  société  borde
laise,  Air  marine,  experte  en  inspection
aérienne par avion et par drone, spécialisée
dans l’acquisition et exploitation de données
par ces mêmes moyens. Les deux entreprises
ont  en  effet  signé  une  lettre  d’intention  en
vue  de  son  rapprochement  avec  la  société
Alérion.

Pour  Alérion  (70 000€  de  CA),  cette  fusion  va
lui  permettre  de  renforcer  ses  activités  à
travers  des  projets  de  développement  et  le
déploiement  en  Nouvelle  Aquitaine  de  son
réseau d’excellence scientifique, de se doter

de  nouvelles  compétences  en  R  &  D,  de
favoriser  l’émulation positive de la nouvelle
équipe créée et de bénéficier de la notoriété
d’Air Marine, et ainsi devenir un leader de la
filière drone.

Air Marine, 31 salariés, 2,5 M€ de CA, travaille
pour les plus grands donneurs d’ordre euro
péens.  Ce  rapprochement  va  leur  permettre
de  renforcer  leurs  compétences  en  R  &  D,
apporter  une  sensibilité  et  un  savoirfaire
managérial  nouveau,  associer  son  image  à
celle déjà reconnue d’Alérion.

 S. L. Bénéficier de la notoriété d’Air Marine. Photo ER

Alérion

 Espace Transfert, 615, rue du 
Jardin botanique, 54600 Villerslès
Nancy. Tel. 03 54 95 86 00
 Chiffre d’affaires : 70 000 €
 Trois salariés et quatre associés ;
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Sailendra

La « sérénité » d’être adossé à un grand groupe
Quand il a quitté « un bon poste » pour créer
la start-up Sailendra, les personnes qui l’ont
encouragé à « foncer » étaient bien peu nom-
breuses. Mais Régis Lhoste, aujourd’hui âgé
de 40 ans, savait que s’il renonçait, il « le
regretterait toute [sa] vie ». Il a bien fait d’y
croire.

Agée de 10 ans, Sailendra est spécialiste des
solutions d’analyse comportementale par
l’intelligence artificielle. Elle élabore des
algorithmes qui permettent d’observer les
comportements d’achat d’un utilisateur, de
prédire ses futurs besoins et de les lui propo-
ser. Sailendra est devenue filiale du groupe
Pharmagest à hauteur de 70 % en décem-
bre 2016. La start-up issue de l’Université de
Lorraine, via le Laboratoire lorrain de recher-
che en informatique et ses applications)
(Loria), a séduit Thierry Chapusot dès l’ori-
gine du projet, tant il pressentait l’intérêt de
telles technologies développées par la
start-up dans le domaine de l’e-commerce
pour celui de l’e-santé.

« Nous concentrer 

sur notre cœur de métier »

Pour Régis Lhoste, l’opération est gagnant-
gagnant : « Nous avions besoin d’être ados-
sés à un grand groupe. Cela nous permet
d’avoir des capacités de développement bien

plus faciles. Depuis un an, Pharmagest
nous a apporté de la professionnalisation, de
la sérénité, et nous permet de nous concen-
trer sur notre cœur de métier. C’est surtout
l’opportunité pour nous de travailler sur de
beaux projets au sein du groupe. Notre fil
rouge depuis toujours, c’est le challenge ».

Sans être « pieds et poings liés », ajoute
Régis Lhoste qui apprécie « la liberté 

d’action » préservée de Sailendra. La start-up
qui compte 7 personnes, diversifie ainsi son
offre. Tout en bénéficiant au sein du groupe
Pharmagest « d’une émulation sans prix qui
nous permet d’avoir de nouvelles idées ».

En janvier dernier, Sailendra a accompagné
Pharmagest au plus grand salon high-tech
grand public du monde, à Las Vegas.

 M-.H. V.

Régis Lhoste : « Pharmagest nous permet de nous concentrer sur notre coeur de métier ». Photos Cédric JACQUOT

Noviatek

« Un énorme coup d‘accélérateur »
Mathieu Muller est un passionné, un inventif. A 
12 ans déjà, il imaginait « un détecteur d’inonda-
tions » qu’il vendait à des voisins ! Ingénieur 
systèmes, le jeune homme, est aujourd’hui, à 29
ans, directeur associé, avec Régis Ciré, de Novia-
tek. Une start-up, créée par les deux jeunes gens
en 2011 alors qu’ils étaient encore étudiants à 
l’Université de Lorraine, et filiale à 80 % de Phar-
magest depuis 2016.

Noviatek a développé Noviacare, une « box 
santé » destinée à favoriser le maintien à domi-
cile des personnes âgées ou fragiles. Un sys-
tème intelligent autonome (nul besoin de con-
nexion internet) qui se place dans la pièce à 
vivre, équipé de capteurs sans fils installés à des
endroits « sensibles » du domicile : salle de 
bains, toilettes, porte de réfrigirateur, porte 
d’entrée, etc. Pendant 15 jours, le système 
« apprend les habitudes de la personne », expli-
que Mathieu Muller, « ce qui nous donne un 
modèle de cohérence de vie ». Par la suite, la box
va pouvoir, grâce à de complexes algorithmes, 
comparer au quotidien les scénarios de vie, et 
détecter les premiers signes d’une perte d’auto-
nomie. Un repas ou un médicament non pris ? 
Un proche sera prévenu. Une cascade d’alertes 

permet d’aller jusqu’au déclenchement des 
secours en cas de graves problèmes.

Dès le début de l’aventure, les deux associés se 
sont rapprochés de professionnels de santé 
pour développer ce système : « Nous avons, par 
exemple, bénéficié d’une formation pour com-
prendre les maladies neurodégénératives ». 

Entrer dans le giron Pharmagest a constitué un 
« énorme coup d’accélérateur » pour la start-up 
qui depuis « a pu se consacrer à 100 % » à sa box.
« On a toujours su que notre travail serait 
moteur de quelque chose, sinon nous ne serions
pas allés au boulot chaque jour de 8 à 18 h sans
salaire de 2011 à 2016. En revanche, si Pharma-
gest n’avait pas cru en nous, nous aurions 
arrêté », avoue Mathieu Muller.

Cinquante boîtiers et 300 capteurs sont installés
dans le Grand Est. La phase d’expérimentation 
se termine. « Nous allons analyser toutes les 
données pour performer les algorithmes », 
poursuit le jeune homme.

Le produit, « pour lequel grâce à Pharmagest, 
nous avons déposé deux brevets », rappelle 
Mathieu Muller, sera présenté à Paris cet été.

 M-.H. V.Mathieu Muller et sa box santé.                    
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VANDŒUVRE
Pour les droits des animaux 
A l’occasion de la Journée 
mondiale des animaux dans 
les laboratoires - JMAL -, qui a 
lieu le 24 avril, l’équipe béné-
vole d’International Campai-
gns Nancy organise une action 
de sensibilisation et de mobi-
lisation sur le sort des ani-
maux dans les laboratoires et 
les moyens de faire avancer 
cette cause ce dimanche.
Au programme : stands d’in-
formations sur la vivisection et 
les méthodes substitutives, 
cosmétiques non testés sur 
animaux ; un tractage et la 
présentation d’une pétition.
« Certaines démarches ont été 
entamées à propos de l’expéri-
mentation animale au pôle 
santé de Nancy Brabois », 
indiquent les organisateurs. 
« Certaines choses ont bou-
gé… Nous avons lancé une 
pétition, avons rencontré élus 
municipaux et régionaux 
sensibles à la cause animale ».

> RV ce dimanche 22 avril, de 
10 h 30 à 12 h 30, sur la place 
du marché municipal.

Au programme : stands 
d’infos sur la vivisection et 
les méthodes substitutives.

EN BREF

Le collège Montaigu s’est engagé
depuis deux ans dans une politique 
d’ouverture culturelle et linguisti-
que et développe son offre de for-
mation. A la rentrée de septem-
bre 2018, les élèves de 6e pourront 
candidater pour une section bilan-
gue (anglais-allemand), et une sec-
tion européenne en espagnol dès la 
4e accueillera des candidats volon-
taires. Réaffirmer l’importance des 
langues est une nécessité dans la 
formation du citoyen européen. En 
attendant, les 3e de Montaigu ont 
découvert en mars ou en avril der-
niers soit l’Espagne, soit la Grande-
Bretagne. Au retour, les élèves ont 
pu exploiter leur carnet de voyage 
afin de préparer les évaluations en 
langues prévues en mai prochain, 
mais aussi l’oral du brevet.

HEILLECOURT

Réaffirmer l’importance des langues

L’importance des langues, une nécessité dans la formation du citoyen européen.

ART-SUR-MEURTHE
Messe
> dimanche 22 avril. À 10 h 30.
Église.
Pour l’ensemble paroissial
Art-sur-Meurthe, Bosserville,
Lenoncourt.

HEILLECOURT
Stationnement 
interdit
> samedi 28 avril. De 9h à 17h.
Le stationnement allée des
Grands-Pâquis sera interdit au
droit des établissements Joly
et la circulation sera régle-
mentée par un policier munici-
pal. Les services de la Métro-
pole y occuperont cette rue en
impasse pour l’opération Com-
post.
Tél. 03 83 55 17 20.

bloc-
notes

L’UP2V (Université popu-
laire et participative de
Vandœuvre) était au ly-

cée Callot, ce vendredi, pour 
proposer une journée de forma-
tion à l’attention des élèves de 1ère

STMG. L’objectif : prévenir les 
risques encourus suite à une utili-
sation non réfléchie des réseaux 
sociaux.

Intervenaient Sabeur Aridhi,
enseignant à l’Ecole TELECOM 
Nancy et Abdessamad Imine, en-
seignant à l’IUT Charlemagne 
tous deux chercheurs au LORIA,
respectivement spécialistes de la 
science des données (Big Data) et
de la sécurité informatique dans 
le domaine des réseaux sociaux.

Un moment clef dans la forma-
tion de ces élèves interpellés sur 
l’utilisation faite des renseigne-
ments déposés sur la toile : « Fa-
cebook se souvient de tous les 
endroits où vous vous êtes con-
nectés et utilise vos données qui 
peuvent être exfiltrées en toute 
légalité », et de noter que le 
premier réseau social est une 
source de données exponentielle 
qui recueille plus de 500 tera 
octets par jour utilisables pour 
cibler de nouveaux prospects, 
ajuster des campagnes publicitai-
res… Et l’e-commerce n’est
qu’une utilisation parmi de nom-
breuses autres.

La « fouille des données » dépo-
sées permet de trouver nombre 

d’informations publiques ou sen-
sibles comme l’orientation
sexuelle, la situation familiale, le 
casier judiciaire, les origines so-
ciales, les croyances…

Le mot d’ordre était donc « pru-
dence » et pour répondre à l’utili-
sation sans cesse croissante de 
ces jeunes aux écrans, Michaël 
Bisch, médecin-psychiatre, et Ali-
ce Cohn, psychologue, spécialis-
tes de l’addiction aux objets nu-
mériques interrogeaient les élèves
sur leur définition de l’addiction. 
Les jeunes ont évoqué le man-
que, l’impulsivité, l’agressivité. Et 
le médecin psychiatre de décrire 
« le smartphone comme une

pompe à dopamine », la dopami-
ne étant l’hormone du circuit de 
la récompense cérébrale.

Une journée de rencontre pro-
ductive, conclue par le proviseur,
Sylvie-Eve Freyermuth qui remer-

ciait les différents intervenants, et
incitait les adolescents à une con-
duite responsable : « Evitez de 
vous mettre en situation de vous 
faire grignoter vos espaces de 
liberté ».

VANDŒUVRE-LÈS-NANCY

« Si c’est gratuit, c’est toi le produit »

Des élèves sensibilisés aux dangers d’une utilisation non réfléchie des réseaux sociaux.

Un titre un peu provoquant 
pour dire que derrière la 
gratuité apparente des 
réseaux sociaux se cachent 
bien des intérêts et… des 
pièges.

Selon une enquête réalisée 
par les lycéens de Callot…

96 % des élèves utilisent les réseaux sociaux. 72 % les consultent de
leur smartphone. 30 % y passent entre 2 et 4 heures par jour. 61 % des
parents cautionnent le temps passé sur les réseaux. Et l’utilisation
principale faite de ces outils est le chat et « regarder ce que font les
autres ».
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C’est une équipe motivée
et polyvalente. Ils ont
une grande maîtrise

dans le domaine de l’autisme » 
explique Jean-Marie Othelet, pré-
sident de l’association Vivre avec
l’autisme 54. Celui, qui est égale-
ment père d’un enfant autiste, ne
cache pas son admiration pour le
travail des créateurs de l’applica-
tion Juggle. Derrière ce nouveau 
système informatique, qui fait dé-
jà la quasi-unanimité dans le 
monde des professionnels de 
l’autisme, il y a Henri Reydon et 
Corentin Karbiriou.

Éducateur spécialisé au contact
de jeunes enfants autistes, Henri 
Reydon a vite réalisé lors de ses 
premières années de terrain que 
les moyens mis en œuvre pour 
encadrer les enfants étaient ina-
daptés. « Henri s’est rendu comp-
te que les outils qu’il utilisait ne 
lui convenaient pas et qu’il avait 
les capacités d’en imaginer des 

nouveaux pour améliorer la prise
en charge de l’enfant », précise le
cofondateur de Juggle, Corentin 
Karbiriou.

Encore en phase de tests

Toujours en phase de tests, l’ob-
jectif de l’application est simple : 
favoriser le lien entre les profes-
sionnels du milieu (psychologues,
médecins, éducateurs) et les pa-
rents d’enfants autistes.

Pour ce faire, les deux jeunes
ont créé un système informatique
permettant à tous les interve-
nants auprès d’enfants autistes, 
parents inclus, d’établir un pro-
gramme éducatif personnalisé
pour chaque enfant.

« Notre rôle c’est d’accélérer les
progrès de l’enfant en fournissant
les bonnes informations aux per-
sonnes qui sont autour » observe 
Corentin.

Une façon d’appréhender les
choses qu’apprécie Dominique 
BenMouffek, enseignant cher-
cheur au Loria. « Ce que j’ai 
énormément aimé dans l’applica-
tion, c’est l’interface. Un éduca-
teur qui gère un groupe d’ados 
n’a que très peu de temps. Avec 
Juggle, il peut remplir les rensei-

gnements sur les enfants en un 
seul clic. C’est pratique pour ap-
prendre des précisions sur la crise
d’un ado par exemple. »

Corentin Kerbiriou et Henri
Reydon ne comptent pas s’arrêter

là. « On a encore énormément de
choses à faire dans ce projet, 
notamment concernant l’intelli-
gence artificielle. Dans le futur, 
on pourrait développer ce que 
nous avons fait pour les enfants 

autistes au profit de nouveaux 
bénéficiaires. Notre système 
pourrait être également utile pour
la maladie d’Alzheimer. »

Nicolas LAURENT

NANCY > Santé

Juggle, au service des enfants autistes
Un an après sa création, 
l’application Juggle, qui 
favorise la prise en charge des 
enfants autistes a déjà séduit 
les professionnels du monde de 
l’autisme. Derrière cette start-
up, deux jeunes Nancéiens.

L’équipe de Juggle, une application destinée aux intervenants éducatifs d’enfants autistes. Photo DR

FAITS ET MÉFAITS

VANDŒUVRE
Voiture détruite par un incendie
Mardi en début de soirée, des riverains de l’allée d’Haarlem ont préve-
nu les pompiers pour une voiture qui prenait feu en contrebas de leur 
immeuble. Rapidement sur place, les secours ont maîtrisé l’incendie au 
moyen d’une petite lance. La police était présente pour déterminer 
l’origine de ce sinistre. Le véhicule est hors d’usage.

DIEULOUARD
Télescopage entre un poids lourd et une voiture sur la RD 10

Mercredi vers 9 h, à la sortie de Dieulouard, un poids lourd et une 
voiture se sont télescopées sur la RD 10. Suite au choc, la conductrice 
de la voiture âgée de 46 ans a été légèrement blessée et transportée au 
centre hospitalier de Pont-à-Mousson.
Les dégâts matériels sont relativement importants.

Mercredi peu avant 8 h, deux voi-
tures sont entrées en collision sur 
l’A33, à Rosières-aux-Salines, dans 
le sens Strasbourg-Nancy, au ni-
veau de la grande courbe en aval 
du radar. Prise en charge par les 
sapeurs-pompiers, une sexagénai-
re légèrement blessée a été trans-
portée à l’hôpital pour des exa-
mens de contrôle.

Les CRS procédaient aux consta-
tations d’usage et… à l’interpella-
tion de l’automobiliste à l’origine 
de l’accrochage. Ce dernier était en
état d’ivresse et présentait un taux 
de 1,10 g/l. Son véhicule n’était pas
assuré. L’homme a été placé en 

dégrisement puis en garde à vue 
pour être entendu sur les circons-
tances de l’accident. Le chauffard 
serait impliqué dans une autre col-
lision survenue quelques minutes 
plus tôt sur l’A33 mais il avait pris 
la fuite.

L’accident à l’heure de pointe en-
traînait un important bouchon sur 
plusieurs kilomètres. Une matinée 
très difficile pour les usagers de 
l’A33, à l’arrêt vers 9 h 30 au ni-
veau de Brabois après une colli-
sion (matérielle) entre deux ca-
mions avant un départ de feu sur 
une voiture, vers 10 h.

A.T.

ROSIÈRES-AUX-SALINES  Accidents

Bouchons en série sur l’A33

Mercredi matin à Rosières-aux-Salines, l’automobiliste en cause était 
ivre et circulait sans assurance. Photo Pierre MATHIS

TOMBLAINE
Collision
Mercredi à l’heure du déjeuner, une collision entre cinq véhicules s’est 
produite sur le boulevard du Millénaire peu avant le pont de la Meurthe 
en direction de Nancy. L’accident a fait quatre blessés légers : trois 
femmes et un homme ont été transportés aux urgences de l’hôpital 
central.
Pendant toute la durée de l’intervention, la circulation, régulée par les 
policiers, a été fortement perturbée.

FRAIMBOIS
Perte 
de contrôle
sur la RD 148

Mercredi vers 14 h, un auto-
mobiliste a subitement perdu 
le contrôle de sa voiture 
alors qu’il circulait sur la RD 
148 près de la Jetée de Pier-
re.
Suite au choc, deux blessés 
légers sont à déplorer par les 
sapeurs-pompiers. 
Il s’agit de deux hommes 
âgés de 31 ans et de 56 ans.
Les forces de l’ordre étaient 
présentes pour les constata-
tions d’usage.

EN BREF

SANTÉ
Collecte de sang
L’équipe mobile de l’Établissement Français du Sang organise des 
prélèvements lundi 7 mai place du Général de Gaulle devant le Palais 
du Gouvernement de 12 h à 18 h.

EN BREF

BOUXIÈRES-AUX-CHÊNES
Malaise mortel
Un habitant de Tomblaine âgé 
de 58 ans travaillait, mercre-
di, sur un chantier d’un des 
membres de sa famille, rue 
Lyautey, à Bouxières-aux-Chê-
nes.
Vers 16 h, le quinquagénaire 
est remonté dans sa voiture 
et a été pris d’un malaise 
cardiaque qui lui a été fatal 
malgré l’intervention des 
secours.

03.05.2018 / L’Est Républicain
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Moocs, serious game, plate-
forme France université
numérique, ça vous par-

le ? Voilà pourtant des outils au 
service de nouvelles façons d’ap-
prendre, d’échanger, de partager 
les savoirs qui existent déjà ! Vous 
aurez l’occasion d’en savoir plus 
grâce à l’édition 2018 de FesthiS-
ciences qui démarre mercredi pro-
chain. En effet, l’un des temps forts 
programmé dans le cadre de ce ren-
dez-vous sera consacré aux pistes 
pour (Re) penser l’éducation à l’ère
du numérique (jeudi 24 mai à partir
de 18h à Puzzle).

Autour de la table à cette occa-
sion pour nourrir le débat : Luc 
Massou est maître de conférences 
et sciences de l’information et de la
communication à l’université de 
Lorraine et expert mais aussi de-
puis l’an passé, expert auprès de la 
mission de la pédagogie et du nu-
mérique pour l’enseignement supé-

rieur (MiPNES), Samuel No-
wakowski, chercheur au Loria 
(laboratoire lorrain de recherche 
en informatique et ses applica-
tions) et spécialiste des interactions
hommes/machines, et Thierry Lé-
ger, du centre Le Lierre. L’occasion
de balayer très largement le champ 
des expérimentations en cours et à 
venir en matière d’emploi du nu-
mérique dans le champ de l’éduca-
tion, au sens le plus large du terme.

Qu’il s’agisse de changement
dans notre rapport au savoir ou 
d’emploi, d’appropriation des nou-
veaux outils existants, les trois spé-
cialistes réunis autour de la table 
proposeront des pistes de débat à 
travers quelques exemples con-
crets.

Ressources pédagogiques 
libres

Ainsi Luc Massou parlera-t-il à la
fois des « moocs de formation des 
nouveaux enseignants du supé-
rieur développé sur la plateforme 
France Université Numérique 
(FUN) ou encore des ressources 
pédagogiques libres mises à dispo-
sition par les huit universités numé-
riques thématiques françaises ».

L’enseignant-chercheur abordera

également les recherches en cours 
sur des interfaces permettant la 
projection d’images virtuelles dans 
l’environnement réel et pouvant 
entrer en interaction. Un type de 

« dispositif qui trouverait des appli-
cations dans l’enseignement dès la 
maternelle », précise le spécialiste. 
Bienvenue au XXIe siècle…

Le voyage vous tente ? Embar-

quement jeudi prochain à partir de 
18h au Puzzle (café La Nouvelle 
Adresse)

H. B.
herve.boggio@republicain-lorrain.fr

THIONVILLE

Education : penser la révolution numérique

En matière d’usages du numérique au service de l’éducation, la révolution est en marche ! 
Photo d’archives Anthony PICORÉ

(Re) penser l’éducation à l’ère du 
numérique sera le thème d’un des 
temps forts de la prochaine édition
de FesthiSciences qui débute 
mercredi. Une plongée dans un 
univers en plein essor, celui des 
apprentissages de demain !

Reportage sur Bruno Lévy, Directeur de l’Inria Nancy - Grand Est
« Tout l’univers dans un ordinateur »

24.05.2018 / France 3 Lorraine

Lien vers la vidéo YouTube.
.7

https://www.youtube.com/watch?v=WNkk84_eK70&feature=youtu.be


06.07.2018 / L’Est Républicain
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07.2018 / La Recherche

Lire la suite de l’article (en version abonné uniquement).

07.09.2018 / Le Monde Informatique

Thales welcomes 11 new startups in the programme Cyber
@Station F - Thales

Lien vers la vidéo YouTube.
.9

https://www.larecherche.fr/automates-cellulaires-la-complexit%C3%A9-dans-les-r%C3%A8gles-de-lart
https://www.youtube.com/watch?v=HLpQt4CgtzY&feature=youtu.be&t=36


11.09.2018 / Le Monde Informatique
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13.10.2018 / L’Est Républicain

30.10.2018 / IT Social
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06.11.2018 / L’Est Républicain

27.10.2018 / Génération NT

.13



03.11.2018 / Les Echos

Lire la suite de l’article (en version abonné uniquement).
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https://www.lesechos.fr/idees-debats/sciences-prospective/le-vote-electronique-une-bonne-idee-144819


11.2018 / Re.Med, la revue de la recherche médicale du CHRU de Nancy,
       Lorraine intelligente
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11.2018 / Re.Med, la revue de la recherche médicale du CHRU de Nancy,
       Lorraine intelligente
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11.2018 / Re.Med, la revue de la recherche médicale du CHRU de Nancy,
       Lorraine intelligente
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11.2018 / Re.Med, la revue de la recherche médicale du CHRU de Nancy,
       Lorraine intelligente
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11.2018 / Re.Med, la revue de la recherche médicale du CHRU de Nancy,
       Lorraine intelligente
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23.11.2018 / CNRS Le Journal
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07.12.2018 / The Conversation
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17.12.2018 / Factuel
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